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Hommage à Mathilde Leriche

ernière facétie de Mathilde Leriche : à quelques jours de ses 100 ans, alors que
ses proches organisent son anniversaire, elle décide de nous quitter.

Mathilde Leriche faisait partie du trio qui, en 1924, avait créé « L'Heure Joyeuse »,
cette toute première bibliothèque pour enfants qui a marqué et marque encore de
son empreinte le mouvement des bibliothèques jeunesse en France.

Mathilde était une vraie pionnière. Aurait-elle apprécié ce qualificatif ? je n'en suis
pas sûre : elle ne se prenait pas au sérieux et ironisait sur ceux qui avaient ce tra-
vers. Heureuse que la littérature enfantine soit maintenant sur la voie d'être recon-
nue comme une littérature à part entière, elle craignait cependant que, une fois
parvenue au rang de discipline scientifique, elle ne s'encombre de jargonnade et de
pédanterie et qu'on en oublie l'irremplaçable qualité d'enfance.

Cette qualité d'enfance, elle savait la reconnaître et elle l'avait en elle. Elle l'a gar-
dée jusqu'aux derniers jours. Il était impressionnant lors de ses funérailles de voir
combien de très jeunes gens venus pour cette dernière rencontre avaient de la peine
à maîtriser leur grande émotion. Car elle avait cette vertu (encore un mot qu'elle
n'aurait pas apprécié), disons plutôt, cette aptitude spontanée de pouvoir s'entrete-
nir de manière vraie avec les enfants et les jeunes. Pas de condescendance, pas
d'intérêt feint « pour les jeunes », mais une entente réelle, légère et profonde à la
fois, des échanges précieux, un vrai bonheur pour chacun. Elle était aussi une
conteuse incomparable. Impossible d'oublier notre émotion, lorsque nous l'écoutions
dire l'histoire d'« Asa, la gardeuse d'oies et le petit Mats » de Selma Lagerlôf ; des
textes qu'elle avait dits cent fois et qu'elle préparait toujours avec la même exigence
comme au premier jour. Mathilde Leriche a également marqué de manière heureuse
le monde de l'édition. On lui doit, entre autres, les belles collections de Bourrelier,
« Marjolaine », « Primevère » dont certains titres mériteraient d'être réédités.
C'est elle aussi qui avait créé l'excellent Prix Jeunesse.

Il y aurait encore mille choses à dire sur Mathilde et la manière qu'elle avait de faire
vivre de façon simple et chaleureuse les plus beaux livres pour enfants. Un modèle ! Mais
je ne peux terminer ce trop rapide hommage sans évoquer la grande humanité qui
régnait dans cette Heure Joyeuse où j'ai tout appris. Parmi les témoignages des anciens
lecteurs, j'en relève un qui m'a profondément émue : « Avec l'Occupation (...), interdic-
tion de fréquenter les bibliothèques. L'Heure Joyeuse était devenue le paradis perdu
pour l'enfant juif que j'étais, portant mon étoile jaune comme un emblème ». Mais
Mathilde savait contourner certains de ces règlements honteux. Et quand je pense
qu'elle avait utilisé le cadre qui abritait la photographie du Maréchal pour raconter en
vignettes « les malheurs d'un Uvre », je ne peux m'empêcher de rire et d'admirer.
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